
 

 

La grande peur de Maëlys et sa maman 

Il était une fois, une petite fille qui habitait tout près d’une grande forêt avec sa maman. Cette 
dernière, qui se faisait beaucoup de soucis, lui répétait souvent :  

- Maëlys, ne va jamais toute seule dans la forêt, elle est grande et toi, tu es petite. Si le 
loup te trouve, il te mangera. Et si c’est la sorcière Perlette qui te trouve, elle te fera 
prisonnière pour le reste de ta vie et tu devras travailler pour elle. 

Maëlys lui répondait :  
- Je sais, Maman. Je n’irai jamais toute seule dans la forêt ! 

Et sa maman rajoutait encore :  
- Je suis sérieuse, mon petit trésor, je me fais beaucoup de soucis pour toi.  

En fait, la maman de Maëlys craignait surtout que sa fille se perde dans la forêt et ne retrouve 
plus son chemin. Elle avait inventé cette histoire de loup et de sorcière en espérant que Maëlys 
aurait peur et qu’elle n’irait jamais dans la forêt. 
 
Un matin, la maman de Maëlys vint vers elle avec un air grave et lui dit :  

- Maëlys, je dois aller en ville faire des courses. Je n’en ai pas pour longtemps. Tu es 
maintenant une grande fille et tu vas pouvoir rester ici et m’attendre sagement. Si tu as 
faim, il y a des fruits et des goûters dans la cuisine. Si tu as soif, tu peux te faire un 
sirop. Et si tu t’ennuies, tu peux aller dehors faire de la balançoire. Mais promets-moi 
de ne pas t’éloigner de la maison et ni d’aller jouer dans la forêt.  

Maëlys promit à sa maman d’être sage, de rester à côté de la maison et surtout de ne pas aller 
dans la forêt. Sa maman put partir rassurée.  
 
Maëlys resta sage un bon moment dans sa chambre. Puis elle commença à trouver le temps 
long. Elle alla dans la cuisine, mais elle n’avait ni faim, ni soif. Elle décida alors d’aller un 
moment dehors faire de la balançoire. Mais ça va un moment, seule, on s’ennuie vite ! 

- Maman fait rudement long, pensa-t-elle. 

Et elle décida de grimper sur la barrière en bois qui entourait la propriété pour voir si sa Maman 
arrivait. Mais personne en vue.  

- Pfffff, j’en ai marre, elle fait trop long ! 

Tout à coup, elle aperçut une belle fleur rose tout près de la porte de la palissade, 
et à côté il y en avait une autre, jaune.  
- J’ai une idée, s’écria-t-elle. Je vais faire un beau bouquet de fleurs pour 
Maman, et le mettre dans la cuisine. Elle sera sûrement très contente. 

Elle ouvrit la porte de la barrière et sortit cueillir les deux fleurs. Un peu plus 
loin, il y en avait une autre bleue, et plus loin une blanche, et encore plus loin, 

à nouveau une jaune. Tout en sautillant et en chantant, elle alla de fleur en 
fleur et ne remarqua pas qu’elle s’éloignait de la maison, pénétrant dans la 
forêt. Elle était trop préoccupée à faire un beau bouquet de fleurs pour sa 
maman. 
 
Soudain elle s’arrêta. Elle n’entendait plus aucun bruit. Elle leva les yeux.  

- Oh mon Dieu, je me suis éloignée de la maison, je suis dans la forêt… 
Mais bon, ce n’est pas grave, Maman n’en saura rien, je vais vite renter 



 

 

maintenant que j’ai un beau bouquet de fleurs… Voyons, voyons, par où est-ce que je 
dois repartir ? 

Maëlys se tourna plusieurs fois sur elle-même, comme une toupie, pour chercher son chemin. 
Mais elle ne se souvenait plus par où elle était arrivée. Tous les arbres se ressemblaient. Maëlys 
se mit à trembler et son cœur à battre très fort. Elle commença à avoir peur, sans savoir quoi 
faire.  
 
Subitement, elle entendit des bruits de pas qui venaient dans sa direction. Puis un hibou hulula 
au loin. Sur sa droite, un pic tapait sur un tronc et encore plus loin, c’était le doux clapotis 
d’un ruisseau qu’elle entendait. Et à nouveau ce bruit pas qui se rapprochaient 
derrière elle. Maëlys n’osa pas se retourner, elle était trop effrayée et pensa :  

- Et si c’était le loup qui voulait me manger ? Ahhhhhh ! Au secours !  

Elle partit en criant et en courant aussi vite qu’elle put, mais elle ne savait 
pas où elle allait, et se perdit encore plus dans cette grande forêt bien 
sombre. Tout à coup, elle s’accrocha à une racine et tomba la tête la 
première dans un tas de feuilles et de mousse. Quand elle lèva les yeux, 
elle vit devant elle une silhouette avec un nez crochu et les bras levés 
vers elle. Avec ces grandes griffes, cette ombre était prête à bondir sur elle 
pour l’attraper. Maëlys se mit à nouveau à crier :  

- Au secours, la sorcière Perlette. Elle veut m’attraper et me faire prisonnière. 
Je ne reverrais plus jamais ma gentille Maman. Ahhhhh ! 

Paniquée, affolée, elle réunit toutes ces forces et réussit à se remettre debout. A la vitesse 
d’un éclair, elle se retourna et bondit dans le sens inverse pour s’éloigner de la 
terrible sorcière. 
 
Elle était tellement terrorisée qu’elle n’entendait et ne voyait plus rien ! Et boum !!! ce fut la 
collision. 

- Au secours, laissez-moi, je veux retourner chez Maman. 

Une fois de plus, elle hurla et se débattit, croyant que l’horrible sorcière l’avait attrapée. 
Soudainement, au milieu de ses cris, elle entendit une petite mélodie qu’elle connaissait. 
Elle arrêta d’hurler pour mieux entendre. La voix ressemblait à celle de sa Maman. 
Elle arrêta de se débattre et ouvrit les yeux.  

- Maman ! oh Maman, j’ai eu trop peur ! 

En se retournant, c’est contre sa Maman qu’elle s’était cognée.  
 
Juste après que Maëlys est partie de la maison, sa maman était arrivée. Cette dernière l’avait 
cherché partout dans la maison, puis dehors. Et là, horreur, la chose qu’elle redoutait tant était 
arrivée ! Elle voyait les petits pas de sa fille s’éloigner de la maison dans les hautes herbes 
tassées sur son passage et pénétrer dans la forêt. Maman avait tout simplement suivi ce chemin. 
Le bruit que Maëlys avait entendu dans la forêt, c’était sa maman qui s’approchait d’elle, mais 
comme elle était partie en hurlant et en courant, elle n’avait pas entendu que sa maman l’avait 
appelée par son prénom. Puis quand Maëlys avait cru se faire attraper par la sorcière Perlette, 
elle s’égosillait tellement et se débattait à coup de poings et de pieds, que sa maman avait décidé 
alors de la calmer avec une berceuse qu’elle lui chantait souvent quand elle était petite. Et ça 
avait fonctionné. Maëlys était maintenant blottie dans les bras de sa maman. Tout en sanglotant, 
elle lui raconta ces mésaventures. Elle lui expliqua l’idée du bouquet de fleurs qui l’avait fait 
s’éloigner de la maison, puis quand elle s’en était rendu compte, il y avait eu un bruit et elle 



 

 

avait cru que le loup allait la manger. Alors elle s’est mise à courir, jusqu’à ce qu’elle tombe, 
et en se relevant, devant elle, il y avait la méchante sorcière Perlette. Alors elle avait eu encore 
plus peur et avait voulu s’enfuir, avant de percuter sa maman.  

- Pardon, pardon Maman, je ne m’éloignerai plus de la maison, même pour cueillir des 
fleurs.  

- Pardon ma fille, c’est moi qui te dois des explications. Regarde, là derrière, ce n’est 
pas une sorcière que tu as vue, c’est un vieil arbre tout sec et tout abîmé par le vent. Et 
le bruit que tu as entendu, ce n’était pas le loup, c’était moi, mais tu as eu si peur, que 
tu ne m’as pas entendu t’appeler. Pardon ma fille, je craignais tellement que tu te perdes 
dans cette grande forêt que j’ai inventé cette histoire de loup et de sorcière. Nous 
n’avons pas de loup dans notre forêt et encore moins de sorcière.  

- Maman, je voulais juste t’offrir un bouquet de fleurs, mais dans ma course j’ai tout 
perdu !  

- Ce n’est pas grave, Maëlys, nous allons en cueillir ensemble en rentrant. 

Après un gros câlin, Maëlys et sa maman rentrèrent à la maison, mains dans la main, en cueillant 
quelles fleurs qu’elles trouvaient sur leur chemin.  
 
Ce soir-là, après toutes ses émotions, Maëlys était très fatiguée et n’eut aucun problème pour 
s’endormir. Sa maman aussi avait eu son compte d’émotions durant cette journée, et avant de 
s’endormir, elle promit de mieux expliquer les choses à sa fille, au lieu d’inventer des histoires 
qui font peur.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


